Message  3

15 mai 
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Comme prévu nous quittons Malte pour Licata en Sicile (80 miles nautiques). Michel et Yvan se lèvent tôt (6:00 ). Le soleil est présent mais le vent est de face à 15 nœuds ainsi que la vague. Nous naviguons donc à moteur avec la  grande voile pour nous soutenir. Yvan est sur un trip banane : je lui sers donc des toasts avec banane.

Vers 8:00 le vent baisse et la vague aussi. Le moteur et le pilote automatique nous mèneront.

Comme le soleil est radieux et le temps plus doux chacun vaque à ses occupations de lecture, bain de soleil, manucure et regard sur l'horizon. Nous avons eu un spectacle de dauphins avec Air d'été. Nous avons aussi eu une deuxième représentation du spectacle des dauphins à l'étrave d'un méthanier qui nous a passé. Alors ils volaient littéralement à l'étrave du bateau. Ils sortaient complètement de l'eau en des sauts de plusieurs mètres et cela sur plus d'un mille. Nous croisons plusieurs bateaux aujourd'hui.

Nous avons une surprise en cours de route. L'odeur que je sentais depuis le départ dans le moteur s'est révélée. C'est la courroie du moteur qui a flanché.

Nous arrivons à Licata à 19:30. La marina n'est pas ouverte. Nous sommes captifs à l'intérieur des clôtures. Nous ne pouvons en sortir. Ça nous va, puisque la journée a été pleine. Nous nous reposerons.

16 mai

Soleil et vent sont présents comme presque tous les matins. Nous partons de Licata pour Siacca (50 milles) dès 8:00. Michel a réussi à trouver des stations radio pour transmettre. Aujourd'hui nous naviguerons en longeant la côte. Nous ferons le parcours à moteur parce que le vent s'établit de face.  La partie sud de la Sicile est verte. Elle est parsemée de serres pour la culture. Le paysage est donc beige pour les constructions et blanc pour les serres.

Nous entrons au port. Le marineros vient nous amarrer. Nous allons avec lui au bureau. Même si nous avons fait notre entrée à Licata hier il insiste pour que nous lui montrions les papiers du bateau et de l'équipage. Les gens à la marina complètent les papiers mais veulent aussi que nous leur contions notre périple par ce qu'ils ont remarqué les drapeaux Québec-Canada. Les mousses Huguette et Yvan auront eu le temps de laver Air d'été et d'installer les services d'eau et d'électricité.
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En revenant au bateau j'aperçois sur un ponton intérieur un bateau connu. Oui voilà Nitchevo de Marie et Raoul. Nous avions navigué ensemble en 2002 et en 2003.

Nous allons marcher puisque hier cela avait été impossible. Nous mangeons dans un resto assez chic et goûtons à des raviolis à l'encre de sèche, des spaghetti, couscous et risotto aux fruits de mers. C'était délicieux. Nous rencontrons une suisse et une canadienne du Manitoba qui ne parle pas un mot de français. Vive le Canada bilingue  pratiqué par les Québécois !

17 mai. Siacca

Ne vous trompez pas. Il fait soleil et le vent est doux. Les trois mousquetaires partent marcher en ville tandis que Michel travaillera sur Air d'été.

Nous avions comme objectif de profiter des termes mais nous sommes arrivés trop tard. Tout est fermé entre 13:00 et 16:30. Nous n'avons pas pris cette habitude. Huguette et Yvan ont réussi à organiser leur trajet en avion à partir de Trapani plutôt que de Cagliari en Sardaigne. 

Siacca est une ville construite à flan de colline. Nous montons donc. Les habitations sont à étages et assez jeunes. 

C'est un port de pêche important. Les chalutiers entrent et sortent. Leur chantier est organisé comme à Rivière aux renards sur les rails de bois.

Lorsque nous sommes arrivés nous n'avons pas su combien nous coûterait notre séjour. Marie nous a dit que c'était gratuit pour les trois premiers jours mais que nous laissions ce que nous voulions. Nous avons donc offert un premier 2 Euro et en soirée un 5e, un peu de porto et de pain frais de Michel au maître quai. Ça ne va pas, il tente de nous expliquer que nous lui devons plus. Il fait des signes pour que nous arrivions enfin à 25 Euros. Après coup nous avons appris que même si les pontons sont près du Nitchevo, nous sommes dans deux marinas différentes une régulière où nous sommes et une deuxième de la ligue navale. Le hasard ne fait pas toujours de même pour tous.

Pour souper Raoul et Marie sont nos invités. Les retrouvailles sont agréables et la navigation est à l'honneur par les récits de tous et chacun. Huguette a réussi à reproduire un plat de nouilles au porc que nous avions dégusté à Malte. Nous sommes repus. Bon dodo à tous.

18 mai. Siacca à Mazara del Valo (27 milles)

Le soleil et… (encore et encore)

Dès 8:00 nous avons laissé Siacca. Les vents de travers, arrière et au près nous permettrons de faire de la voile presque tout le long de notre parcours de 27 milles. Pour le petit déj. Nous mangeons des toasts avec le pain de Michel : délicieux.
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Le long du trajet nous regardons les jeux de lumière que font le soleil et les nuages sur la terre. Les habitations et les prés passent de l'ocre au gris. C'est très joli. Passé le Cap Granitola vers midi, le vent tourne au près. C'est l'effet du Marrobio pensions nous mais au port d'autres explications nous disent que ce n'était qu'un produit du cap. Le Marrobio a un effet lors de changements météorologiques importants et surtout au printemps. Cela produit des mouvements de marée de plus de 1 m. et des courants importants. 

Nous passons près d'aquaculture à l'entrée de Mazara vers 13:30. Nous nous retrouvons dans un grand port de pêche. La marina est en construction. Nous entrons donc dans la rivière comme on nous l'avait indiqué. Disons que ce n'est pas un lieu tranquille. Nous sommes au quai municipal donc sur le bord de la rue. En face le chantier maritime travaille en force et les pêcheurs viennent au quai suivant déverser leur pêche pour la vendre à la criée. Ça ira pour un soir mais nous garderons toujours quelqu'un à bord pour surveiller. A marcher un peu dans la ville nous découvrons un beau front de mer avec ses pavés mais aussi avec ses détritus de bouteilles de plastique. Ce soir nous dégustons un pizza à croûte mince comme je les aime. Des enfants sont aussi venus et ont mangé de la pizza type poutine avec le fromage et les frites (yum ! ). 

19 mai Mazara à Trapani (27 milles)

Nous quittons très tôt ce port pour rejoindre Trapani 27 miles plus loin.  Nous passons devant Marsala où le vin Marsala est produit. Comme le vent nous fait face nous lui opposons le moteur et nous aidons de la voile. Un fait inusité ce matin. Huguette se lève en même temps que nous à 6:30. Dès 11:30 nous sommes à bon port. Huguette et moi allons en reconnaissance. Le commis de l'office touristique ne connaît pas l'approche client, il ne parle que l'italien avec une gueule … de bois (face de beu) il est avare d'information. Nous avons au moins la carte et l'horaire de bus. Nous ferons avec ça. Les gars ont lavé Air d'été qui chantait de joie. L'eau de mer salit et plaque le bateau à tout coup sans parler des saletés que laisse la pendille à chaque fois que nous l'installons au taquet. 

Nous sommes en début de saison. Il y a des travaux à la marina et sur les bateaux. L'eau des douches est froide Michel insiste donc pour qu'on nous branche le chauffe- eau. Le capitaine  nous cuisine du poulet BBQ et c'est délicieux.

20 mai Trapani

Nous nous levons doucement et les trois mousquetaires partons pour Erice en bus. Cette ville médiévale sise sur la montagne à plus de 2000 mètres a été construite en l'honneur d’Aphrodite. Sa vocation a changé ; elle est maintenant touristique. Cette ville est calme propre et la visite touristique y est agréable. Le pavé est entretenu  l'asphalte n'a pas été mise ici. Dans ce patelin nous retrouvons onze églises. Nous en visiterons une. Bien rénovée nous pouvons y voir des joyaux. Ici, l'artisanat a ça de particulier qu'ils fabriquent des tapis (laises) et les formes sont des zigzags. Du haut de cette montagne le panorama est exceptionnel. La mer est sur trois côtés et un côté montre les salines, les autres : des villages, de la verdure et de la culture. Nous ne voyons pas les îles Éoliennes (Lipari, Stromboli…) par ce que la brume sèche couvre ce coin de mer. Nous revenons fatigués. Nous avons aussi vu le marché public ; des cochonneries pour tous.
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Nous soupons à la Cambuse, le restaurant du port. Le chef nous fait déguster un antipasto de fruits de mer, des pâtes et du thon. Nous nous régalons. Au dessert. On nous sert des fraises au citron. Même si nous mangeons des fraises depuis la mi-avril celles-ci sont succulentes. Pour terminer le chef nous amène sont vin dessert : délice pour le palais. Sur ce nous dormons très bien.

21 mai Trapani à la Sardaigne (155 milles)

Dès 4:00 nous nous levons pour saluer nos amis Huguette et Yvan qui prennent l'avion pour Rome. Bye ! Et au prochain tour.

Notre deuxième lever se fait à 6:30. Nous partons trois voiliers pour la Sardaigne soit 155 milles. C'est la première fois que nous naviguons à trois en Méditerranée. Nous laissons les îles vers 8:30. Nous faisons un peu de spi puisque le vent le permet. À 10:30, nous avons déjà 20 milles de parcourus.

Comme nous naviguons à deux le harnais est obligatoire. Une vingtaine de dauphins accompagnent notre départ. Tiens une tortue de mer est aussi de la partie. Nous apercevons un quatrième et cinquième voilier ; viendront-ils dans la même direction ? Non mais nous les observerons. Nous remarquons que le porte container déviera sa route depuis quelques milles alors que quand nous sommes un seul voilier les navires ont tendance à couper court. Le vent est irrégulier en force mais non en direction. Nous mettrons et enlèverons les ris dans la grande voile. Un peu d'exercices ne nous fait pas mourir. La prévision indiquait un mollissement du  vent en soirée mais il le fera  tard dans la nuit et il sera de courte durée. Même si Michel ne va pas très bien, nous partageons le temps de veille. 

La navigation de nuit comme de jour à plusieurs voiliers agrémente la vie à bord et nous sécurise. À la  fin de la nuit le moteur et la grande voile nous mèneront à Villasimius où nous étions passé en 2002. La bouée d'entrée et celle près du brise lames n'est plus à poste. Nous demeurons prudents puisqu'elles indiquaient le chenal et un haut fond. Il est 9:00 du matin et nous sommes heureux d'être arrivés.

22 mai Villasimius

Au quai de service où nous faisons le plein de diesel nous rencontrons un capitaine sur un  voilier de 25 mètres. Un voilier de page couverture des grands magasines nautiques. Qu'il est beau ce navire !  Michel l'invite à traverser l'Atlantique pour naviguer le Saint Laurent, le Saguenay et les grands Lacs : il est intéressé. Le capitaine repart avec ses deux hommes d'équipage en actionnant les propulseurs d'étraves pour faciliter la manœuvre. Qui dit qu'un gros bateau n'est que du trouble ? 

Comme je n'avais pas eu le temps de compléter nos provisions à Trapani je suis vite partie (comme toujours) pour Villasimius village. Je me suis trompée de route. Dans ce coin de la Sardaigne les villages de vacances pullulent. J'ai pris la route de gauche plutôt que de monter tout droit. J'ai rebroussé chemin et fait du pouce. Un vieux monsieur m'a fait monter dans son triporteur jusqu'au carrefour. Puis un autre homme plus jeune qui lui me trouvait BELLA m'a mené au village. Je suis donc descendue au plus tôt. Ma marche aura été d'environ 6 kilomètres. Villasimius est là pour le tourisme italien et d'ailleurs. La vue sur les montagnes et la mer y est magnifique.

De retour au bateau Michel avait fait le ménage du bateau parce qu'après chaque traversée de 24 heures cela s'impose. Nous prenons l'apéro sur Nitchevo avec Raoul, Marie, Paula et Luigi. Eux remontent la Sardaigne du côté ouest et nous à l'est. Nous buvons donc à nos retrouvailles et nos séparailles comme dit Marie. La Corse sera probablement un autre lieu de retrouvailles. Sur les pontons un voilier canadien est accosté. Ce gars de l'ouest canadien a acheté son bateau en France pour naviguer la Méditerranée. Un américain y est aussi mais il travaille en Allemagne. Il voyage avec sa petite famille et traverse en Sicile et en Grèce. 

23 mai Villasimius à Porto Corallo (24 milles).

Il pleut ce matin nous attendons pour partir puisque la météo prévoit des averses orageuses. Nous quittons donc vers 11:00. Le vent arrière est invitant mais comme nous sommes dans les îles et que le vent prévu est de près, nous résistons à la tentation du spi. Bien fait ; deux milles plus loin le vent tombe et vient de face. Nous faisons donc de la voile et vers la fin de l'après-midi ce sera du moteur puisque le vent faibli et devient au près serré.

A Porto Corallo personne n'est là pour nous indiquer un ponton. Nous nous installons donc près d'un équipage qui nous fait signe. Les pendilles sont neuves. Il y a eu un départ de régate de voilier ici ce matin. Nous avions remarqué leurs voiles au large de la pointe suivante. L'équipement est donc renouvelé. Le vent est assez fort nous installons donc double cordage.

24-25 Mai Port Corallo.

Le vent de nord est  là entre 12 et 20 nœuds; nous demeurons donc dans ce port. Nous sommes au milieu de rien mais c'est calme et propre. Nous en profitons pour faire de l'entretien (lavage, nettoyage, révision  du pilote automatique…) le traçage de nos prochaines routes et de la bouffe (pain et gâteau à la salade de fruits). 

Nous socialisons aussi avec les équipages voisins. La vie coule doucement, nous ne sommes pas pressés comme les deux autres années où j'étais seulement en vacances.

La vie m'a rappelé aujourd'hui qu'il ne faut pas se fier à la première impression que les gens nous laissent par ce qu'on peut passer à côté de beaux trésors. L'équipage qui nous a accueilli (Huguette et René) ne cessait pas de conseiller ceci et cela sur notre amarrage, sur les équipements de voiliers, sur la guerre en Irak… Ça rebute parce que tu ne sais pas si tu as toi-même une place. A écouter, à poser des questions sur eux et ce qu'ils font tu découvres des gens qui veulent communiquer et en apprendre. Alors nous partageons davantage.

Nous dormirons mal cette nuit parce que la houle entre dans le port.

26 Mai  Port Corallo à Arbatrax (33 milles)

On entend le clapotis sur la coque du bateau ; le vent a repris. Nous nous levons à 6:00, prenons un bon jus d'orange frais et larguons les amarres. C'est nuageux ce matin. Un vent de nord ouest nous mènera aujourd'hui. Nous ferons de la voile et moteur puis de la voile et enfin voile et moteur. Comprenez que le vent a molli puis repris puis molli à nouveau. Nous avons donc ajusté les voiles au gré du vent ; ces quelques manœuvres nous permettent de bouger un peu. Une chose a été stable et c'est la houle de travers puisque le vent des deux derniers jours l'a fait monter.

Nous prenons le temps de regarder la côte de la Sardaigne. Les montagnes sont plus visibles. La carte indique plus de 800 et 1000 mètres pour certaines. Nous ne voyons pas beaucoup de villes au bord de la mer mais elles se situent au deuxième étage du paysage. Michel me rappelle qu'au musée d'Oristano en 2002, la guide nous avait indiqué que jadis les villageois s'installaient en hauteur pour ne pas être attaqués par surprise par des pirates. C'est aussi pour cela que nous voyons plusieurs tours de guet tout le long du panorama. C'est vert, les plages de sable et les bords rocheux bordent la mer. Avant  Arbatrax nous pouvons admirer le cap Belavista. Il s'avance dans la mer en s'élevant. Il me semble en granit rose. Les arbres mêlent ce rose de vert : c'est beau à voir et la vue sur la mer doit être bellavista (belle vue). Vous le verrai en photo si vous consultez notre site web. (www.geocities.com/airdete2000). C'était un message du commanditaire !

Au cours de notre trajet j'ai lu un article concernant le feu de Saint-Elme. Notre compagnon de route depuis Villasimius, Patrice a vécu cette expérience. En mer au large des Baléares il a vu lors de changements atmosphériques importants des décharges électriques sous formes de boules de feu. Et enfin, c'est sur son bateau que c'est venu. Dans l'espace de quatre secondes les boules de feu ont envahies son bateau et son corps pour repartir comme c'était venu. Il pleuvait en trombe mais il n'y avait aucun tonnerre. Ce n'est donc pas la foudre. Ni lui ni son bateau n'ont subi de conséquences fâcheuses. C'est une autre découverte pour moi.
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Arrivé à Arbatrax à 12:30 nous mangeons du riz crevé que Michel aime tant puis nous allons à internet mettre à jour nos messages. Depuis la Sicile nous avions des difficultés à trouver un poste et puis ça été la disquette qui était brisée. C'est ce qui explique notre silence. Belle surprise ; nous avons pu converser avec Dominique et Angélique par clavardage. En soirée nous allons manger de la pizza italienne : Nous en avons suffisamment mangé pour passer à autre chose. C'est si bon. Savez-vous que nous sommes revenus sous une pluie fine au bateau? Eh ! oui, nous avons eu un peu de pluie mais pas suffisamment pour laver Air d'été qui en a besoin.

Arbatax n'est pas un port de tout repos, le jour, car il y a tout juste à l'arrière un grand chantier ou on construit une plate-forme de forage pour la Libye. Heureusement ils dorment la nuit….

27 mai Arbatrax à Calla Gononne (20 milles)
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Michel fait la grasse matinée jusqu'à 7:30 alors que je me lève tôt pour compléter nos messages. Michel est passé à internet et nous avons reçu des courriels de vous. C'est bon. Nous nous sentons plus près des gens qu'on aime. Nous laissons Arbatrax vers 10:20. Nous suivons  le voilier Unvaniezh (harmonie en breton ).

La région que nous parcourrons est plus sauvage et montagneuse. On se croirait à Forillon. Les villes sont situées loin de la mer à flan de montagne. Michel me rappelle qu'au musée d'Oristano l'an dernier la guide nous avait parlé de ça comme tactique pour voir venir l'étranger de la mer. Nous pouvons aussi voir des grottes parce que nous sommes dans le secteur de la période neuragique près de 3000ans avant JC.

Je fait du bricolage et Michel lit. Arrivé près de Cala Gononne Michel remarque la pluie dans la montagne. Nous avons juste le temps d'entrer qu'elle tombe sur nous. Il a été difficile de se trouver un emplacement. Tout est utilisé par les locaux et la visite a sa place à l'entrée du port à tous vents. Nous nous faufilons entre deux zodiaque. C'est la cohue ici. Plusieurs bateaux d'excursion entrent et sortent et font de la vague.

28 mai Cala Gononne à Port Ottiolu (32 milles)

C'est nuageux ce matin mais le soleil se pointe rapidement. Cala Gononne est plus éclatante qu'accueillante. La dépression que nous savions au sud de la Sardaigne est passée.

Ma lecture ce matin portera sur la Sardaigne et je poursuis avec Le bonheur selon le Dalai Lama (c'est à lire…).

Avec ce beau vent nous faisons du spi. En mer, à remarquer que la transmission radio est excellente. Il transmet donc. 

Nous entrons à Porto Ottiolu à 12:30 puisque nous étions partis à 7:30. Nous allons nous inscrire à la marina vers 15:30 après notre sieste. Oui je prends le rythme du sud. Au cours du souper, nous planifions avec Patrice nos prochaines étapes.

29 mai Porto Ottiolu à l'Ile Caprera (33 milles)

Ce matin je parts marcher dans ce port. C'est plutôt un village vacances où il a été construit un port. Les employés s'affairent à faire briller tout ce qu'il peuvent à ramasser ce qui traîne. C'est très propre. L'architecture de ce village est particulière. Une vingtaine de condos sont rassemblés autour d'un agora et ainsi de suite autant qu'il y a d'habitations. Il n'est que 8:00 et les gens marchent, courent, font du vélo et même font leur taichi au bord de la mer. La population que je rencontre est assez âgée. La retraite nous profite.

Nous arrivons dans les îles du nord de la Sardaigne. Elles sont prisées par les gens riches dit-on. Ça ne change rien pour nous sauf le coût des nuitées. Nous circulons à travers ces îles parfois gigantesques et d'autre fois à fleur d'eau. Attention c'est de la navigation en plus avec le vent. Nous parvenons à la petite baie que nous avions identifiée sur la carte.  

C'est une petite baie turquoise : Porto Palma. Nous sommes dimanche, elle est envahie par les bateaux, les marcheurs et les baigneurs. En fin d'après-midi tout ce beau monde repart et nous pouvons revoir notre petite baie comme dans les revues de voyages.

30 mai Ile de Caprera à Bonifacio en Corse (20 milles)

Quelle belle nuit douce, sans vent à se laisser ballotter. Nous nous dirigeons vers la Corse une autre étape de notre périple.

En quittant île nous en passons une autre. C'est Sefrano où une grande base de sous-marins américains  est installée. Défense de passer. Puis nous tournons sur notre tribord. Nous ne sommes pas seuls à vouloir aller en Corse. Plusieurs voiliers, des traversiers, des pêcheurs sont dans le même coin. 
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Adieu Sardaigne.

Le temps est brumeux mais comme nous sommes dans les bouches de Bonifacio il faut attendre une bonne météo. La mer aujourd'hui nous donne la permissions de traverser. Ici on rencontre souvent des vents de force 7 à 10. C'est sérieux.

Dans la brune nous apercevons les falaises et Bonifacio est tout là haut. L'entrée du port se négocie avec plusieurs navires et dans 250 mètres de largeur seulement. Je nous annonce à la capitainerie et on nous assigne le ponton J. C'est si facile lors que la langue est la nôtre.

Allez à bateau pour mes découvertes sur Bonifacio. 

Ginette et Michel

Air d'été 1

http://www.geocities.com/airdete2000/












